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P.ir 'Mir. ic Dr. Patil Coiritot, profesgcîrr àgrégé à
(Uvri< le LI,

Si jtai a-ccepté très situplmeit âe \Tnir faire çcette toç-Of
i-eîce, c'est que je pense que lhonneuir qui m'est fait ne s'adresse

paIs tant à moi ltu'4 la grmmde Université -Lyonnaise à laquelle
Jje suis fier d'appartenir,

Le sujet que v'ous mflavez 'pro'posé ine pr etta 'illeurs
<le piýer àt chaque instanit -des savants français -et des 'ilaitres de
Lyon cil mle donn11aut l'occasion 4.1 montrer comblien l'es appl i

Icitions de lad Iaét4rioloigie sont actuellement i'idispeiisables àt la
iiiéclecinc.

n-kpniis les découyerte. (le 1'Pasteuir, l'étude t'hdorique et
I)ratique <des -maladies ifecin1ses, ne peut se £an're miTs inie

,cominaissamce assez approfondie de la science d'es infiniment
petits. 'C'lest devenu un lieu commun de Cli-re qu'ilne lfacuité (le
iné&,eciiue ne peut pa-s plus se passer .dI'un grandlii la'boratoir (le

hactriooge, un'ie iustallatiour comlplète -de physique et <le
Chimie.

Tomt'se 'ticeueî i&'élecine, et, à côt'! des iuxèt)iodes -séculaires
d'm\estgatin cixîiiqi'e, 'sonlt *veires fse phicer, 11011 pour les

i-emnplacer, niais pour les aider, iuiites, les niéthodeb modernes du
dliagnostic, physique cet chimique 'ou bac't&riogique,

<les pruv vivant eliq est dans le clpewtioui

[C" (O) ce.oncif&-etie faite à l'Uniiversité ~a~ IMoitréal.


